
 
 
4 juillet 2008 - Chronique RCF – JALMAV LOIRE OCEAN 
 
 
Journaliste : Dans le cadre du programme Coup de Pouce, la Fondation BNP Paribas 
soutient des associations qui font l’objet de chroniques réalisées par la Radio RCF. 
Ecoutez aujourd’hui Jacqueline Souron, chargée de clientèle pour BNP Paribas Lease 
Group à Carquefou, qui est également bénévole dans l’association JALMAV Loire 
Océan, un organisme qui s’engage pour rompre la solitude et la douleur de personnes 
en fin de vie. 
 
Voix off : Une chronique RCF réalisée en partenariat avec la Fondation BNP Paribas. 
 
Journaliste : Jacqueline Souron a 52 ans, elle est entrée comme bénévole à la 
JALMAV après avoir connu elle-même le deuil de quelqu’un de cher. Pour que la fin de 
vie soit aussi un moment d’échange entre deux êtres humains, pour rompre la solitude 
de ceux qui sont devenus des mourants, elle s’est engagée dans cette association 
après un an et demi à deux ans de formation solidement encadrée. Depuis, tous les 
mercredi soirs, elle va parler dans un centre de traitement contre le cancer à ceux qui 
en font la demande.  
 
Jacqueline SOURON : L’accompagnement auprès d’une personne en fin de vie, en 
fait, peut révéler bien des aspects différents. On peut être amené à accompagner une 
personne sur plusieurs semaines, voire plusieurs mois. Ça m’est arrivé dans plusieurs 
institutions, notamment en maison de retraite, mais on accompagne également une 
personne quelquefois que sur une soirée. Je me souviens avoir accompagné une dame 
d’un certain âge, je l’ai rencontrée pendant une heure et demie. Elle m’a répété 
plusieurs fois au cours de l’entretien qu’elle pouvait mourir la nuit même, et en fait, c’est 
ce qui s’est passé. Elle était très vive, très alerte dans ses propos. Elle a fait un 
condensé de sa vie. Elle m’a raconté des anecdotes quelquefois un peu tristes sur 
certains aspects de sa vie, des anecdotes très amusantes, sur sa jeunesse, sur sa vie 
de cuisinière dans une maison très bourgeoise en région parisienne. Voilà, c’était 
comme une discussion, comme si on s’était toujours connues, alors que je ne l’avais 
jamais vue auparavant. Je crois que j’ai simplement été là pour recueillir son 
témoignage de vie. 
 
Journaliste : Depuis quatre ans, Jacqueline s’occupe également d’un groupe de 
bénévoles qui accompagnent des enfants et des adolescents en deuil. Ils se réunissent 
deux heures tous les mois dans des conditions particulièrement adaptées. 
 
Jacqueline SOURON : On s’aperçoit qu’effectivement, les enfants et les adolescents 
sont rarement écoutés, et que le deuil chez le jeune fait peur à l’adulte. Là, on leur 
donne un espace où ils ne se sentent ni sujet ni observés et où ils peuvent exprimer en 
toute liberté tout ce qu’ils ont au fond d’eux.  
 
Journaliste : JALMAV Loire Océan fait partie d’un réseau national d’accompagnement 
des personnes en fin de vie. Ce réseau est lui-même partie prenante d’une association 
européenne de soins palliatifs.  
 


